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Cette année, du 23 mai au 25 
juillet 2008, se déroulera pour 
la première fois en Belgique 
(également première 
mondiale), une biennale de 
Land Art sur des terrils. 
 
PICs, nom de l’événement 
prononcé PIC et initiative de 
l’asbl Rafales (trois jeunes 
carolos âgés de 25 ans) avec 
la collaboration de la Ville de 
Charleroi, joue sur le 
sensationnel et se veut 
fantastique, magique, une 
véritable transfiguration des 
terrils de Charleroi. Donner de 
la couleur et du vif à la région. 
Cinq artistes français et 
belges sont invités à 
métamorphoser cinq terrils, 
visibles depuis les axes 
routiers et la ville. 
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PICs fait référence aux pointes montagneuses, aux sommets des 
montagnes, aux côtes abruptes.  
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- Contribuer à l©amélioration de l©image de Charleroi aux niveaux national et 
international. 
- Contribuer à l©attraction touristique de la ville et de sa région. 
- Contribuer à sa relance économique. 
- Valoriser les terrils de la région. 
- Proposer aux citoyens un événement original et familial. 
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Avec les artistes du Land Art, la nature n©est plus simplement représentée mais 
c©est au cœur d©elle-même (in situ) que les créateurs travaillent. Ils veulent 
quitter les musées et les galeries avec leurs jours et heures d©ouverture, leurs 
tickets d©entrée et véritablement « sortir des sentiers battus ». L©œuvre doit être 
non plus une valeur marchande vouée à une élite mais une véritable expérience 
liée au monde réel. Pour ces œuvres souvent gigantesques, les artistes utilisent 
les matériaux de la nature (bois, terre, pierres, sable, rocher, etc.), creusent, 
déplacent, transportent, accumulent, griffent, tracent, plantent... Ils introduisent 
aussi des produits manufacturés. 
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Tout d©abord parce que Charleroi possède les infrastructures idéales ; 
l©ensemble des terrils du Pays noir forment un gigantesque terrain de jeux pour 
les artistes de la terre. La diversité des terrils renvoie à une diversité d’œuvres, 
visible depuis le ciel, le ring, le centre-ville et ses faubourgs, et participe à un 
désir de sublime et d’héroïsme romantique. Ne serait-ce qu’en passant, des 
milliers de personnes seront frappés par ces des oeuvres gigantesques 
présentées.  
 



 3

 
� � � � � � 
 � � � �  
Belgique, Gozée 
 
www.stephanvee.cjb.net 
 
 

« Il y a omniprésence de la matière organique dans le travail de Stephan Vee. 
Cela lui sert a tracer un lien entre le réel et l’irréel d’où découlent l’être et le 
paraître. Il faut d’emblée simplement se laisser prendre au jeu de la duplicité en 
y décelant le vrai du faux. L’artiste scrute des constances de la vie et chacune 
de ses propositions créatrices apporte un lot de questionnements. Si nous 
prenons pour acquis qu’un des besoins fondamentaux de tout humain est de 
susciter des interactions avec les autres, nous entrons ainsi dans le vif du sujet. 
Les matériaux qu’il choisit d’explorer ne sont jamais aléatoire et le propos 
rarement anecdotique. D’où les surfaces de frisson « prothèses de chair de 
poule ». L’humain dans sa déroute devient alors matière à projection voire, à 
manipulation. Toujours en relation avec le concept de l’adaptabilité. Stephan 
Vee réagit à l’expression d’une violence architecturale urbaine. L’isolement, le 
dogmatisme et l’apparence sont des concepts exploités dans le but de leur 
concéder des pouvoirs. En utilisant des peintures herbeuses, des prothèses, des 
doigts moulés, des parasites comme les pigeons, et par la suite des pissenlits, 
ces deux derniers illustrant admirablement l’adaptabilité, il dit nous convier à un 
dialogue. Il donne ainsi à réfléchir sur le caractère expérimental des lieux que 
nous habitons, sur cet aspect éphémère de l’espace en constante 
transformation. »  
 

C Boucher – M T Landry 
 
PROJET 
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Terril des Hiercheuses, Marcinelle 
Intégrat ion d’approximat ivement 150 plaquettes couleur ver t-pomme sur f lan de terr i l .  
 

L’intégration de sculptures hybrides comme sujet 
métaphorique de feuilles, de cellules, mettent en 
évidence la représentation du cycle éternel de 
naissance, croissance, décomposition. Sur un lieu 
d’extraction de sol rendu à la nature, ne résidant 
plus dans l’occupation d’un territoire, mais au 
contraire dans la faculté de le rendre libre en 
permanence. Ce flux « parasite » capte nos 
émotions et nous renvoie à des questionnements 
d’adaptation dans un milieu hostile, de pertes de 
racines, de survie. Cette installation se veut une 
réflexion, une nouvelle approche sur les 
changements de points de repères dans un 
environnement résolument tourné vers le futur. 
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Belgique, Tournai 
 
www.anniebrasseur.be 
 
 

L©alliance du métal ou de la pierre et du caoutchouc est la caractéristique des 
créations d©Annie Brasseur. Contrairement aux apparences, ce n©est pas un 
mariage contre nature. Il s©agit plutôt d©une complémentarité, d©un dialogue entre 
les matières, l©une rigide, l©autre flexible. Beaucoup de ses travaux sont des 
maquettes de ce qui devrait devenir éléments monumentaux. Le regroupement 
exposé montre une évolution constante tant au niveau des matériaux que de leur 
mise en formes. 
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Terril des Piges à Dampremy 
Sein rose qui sera déposé par hélicoptère sur le somment du terril. Structure de 300 kg. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Terre, ma terre, celle qui m’a nourrie de son sein, je l’imagine d’un profil 
parfait, pointant son mamelon nourricier vers le ciel ! 
Terre qui a nourri tant d’hommes,  
Terre noire gésine d’industries,  
Sein généreux nourrissant les bouches venues d’ailleurs… 
Tant de destins, glorieux, tristes, magnifiques, malheureux… 
Symbole de son histoire même… 
 Nourrie de ses ressources minières. 
A la question : provocation ? Je répondrai que le but est réellement symbolique.  
La couleur lui attribue le côté ludique, ce que le sein est également dans son 
rôle maternant ! 
De ce passé nourricier, cette terre renaîtra.  
Sur le terril, les fleurs roses/rouges/oranges des promesses de demain. 
D’une terre morte, surgit le symbole de la vie. » 
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France, Paris� �
 
www.jpbrazs.com 
 
 

Jean-Pierre Brazs est né en 1947 de père français et de mère hongroise. Depuis 
1975, (d©abord sous le nom de Jean-Pierre Lavigne), son travail porte sur la 
question des processus et des lieux de la peinture. Ses œuvres sont présentes 
en particulier dans les collections du Musée de Grenoble, du Musée historique 
de la Ville de Paris et du Fonds national d©art contemporain. Depuis 1996 il a 
réalisé de nombreuses "interventions paysagères", éphémères ou pérennes. 
Paul Ardenne définit la démarche de Jean-Pierre Brazs : « L©in situ tel que le 
convoque Jean-Pierre Brazs, cette fois encore, fait donc figure de prise de 
possession respectueuse du lieu occupé, à la fois pratique et sensible, 
appropriation n©ayant rien d©illusionniste, refusant les effets visuels virtuoses tout 
comme la simple citation enregistreuse. On mesure combien la démarche de 
l©artiste diverge de celle des land artists historiques, adeptes d©une relation 
violente au lieu investi sur laquelle il y a sans conteste à redire. » — (Extrait du 
catalogue "Art Grandeur Nature 98") 
En 2005, à mi chemin entre peinture et paysages Jean-Pierre Brazs a publié ses 
Contes picturaux aux éditions Materia Prima. 
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Terril du Bayemont, Marchienne-au-Pont 
Constellations vues de Charleroi reproduites avec le comité de quartier de Marchienne-
Docherie. 
 
 

 
 
 
La matière stéri le extraite des profondeurs 
du sol forme des montagnes. 
A ces endroits élevés, le noir du dessous 
rencontre une autre obscurité : celle du ciel.  
Le projet consiste à tracer sur le sol d’un 
terr i l  le dessin des constel lat ions visibles 
depuis Charleroi durant l ’été 2008. 
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France, Aubervilliers 
 
dimitri.xenakis.free.fr 
 
 

Dimitri Xénakis est issu d’une famille Grecque du Caire (Égypte). Il est né dans 
la région Parisienne en 1964. Il poursuit des études supérieures à l’université 
Paris-1 (arts plastiques), jusqu©au niveau du doctorat et travaille simultanément 
peinture, sculpture et installation en atelier. En 1998, invité par Jacques 
Leenhardt à une biennale Internationale d’art en nature, Dimitri Xénakis 
découvre une saveur particulière du travail in-situ : celle d’oeuvrer dans un 
espace non exclusivement construit par la main de l’homme. En 2000, il acquiert 
avec Maro Avrabou, conceptrice lumière et plasticienne, une ancienne usine de 
moteurs à Aubervilliers dans laquelle (prolongement logique de son attitude avec 
l’espace) il crée un lieu de vie et de travail.  
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Terril des Hauchies, Marcinelle 
Rouleaux importés directement du sud de la France acheminés d’abord sur le haut du terril 
pour ensuite être déroulé et représenté une grande toile triangulaire de récolte d’un bel orange 
éclatant. 
 

 
 
 
 
Toile de récolte triangulaire de 2.500 m² 
 
« Ces terr i ls posent la question de la 
fert i l i té, en tant que fr iches végétal isées, 
en tant que restes f igés et minéraux d©un 
passé révolu. » 
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France, Lille 
 
 
 

Issu d’une formation aux arts décoratifs de Strasbourg c’est à l’écart des 
plateaux « classique » qu’Arnaud Verley fait évoluer sa réflexion sur la 
scénographie et la représentation. Natif de la région Nord, il vit et travaille à 
Lille, développe des expressions « hors-les-murs » accordant une importance 
toute particulière à 
la mise en espace de la lumière. Ses recherches intègrent la question 
prédominante du lieu - sa situation, son histoire, sa structure, sa symbolique. 
 
Plasticien, chercheur, membre du groupe de recherche Attitudes Urbaines 
(Université Rennes 2) Phi lémon est natif de Bruxelles. Aujourd’hui, lui aussi vit 
et travaille à Lille. Il s’intéresse à la « bâtardise » en art, en tant que rencontre 
altéritaire (cf. thèse : Zinnek’esthétique, en-jeux, en-quête). Ses installations 
prennent corps en étroite relation avec des environnements naturels ou urbains. 
Pérennes ou éphémères, elles se dédouanent de l’idée « d’art-objet », 
privilégiant des formes plus ambiantes pensées directement en fonction du 
contexte d’accueil. 
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Terril Sacré-Français, Lodelinsart 
Travai l  de sensib i l isat ion avec la populat ion locale.  Bivouac sous tente sur  le terr i l  
durant  t ro is nui ts avec les moutons.  
 
 

 
Une petite dizaine de moutons, parcourant leur 
enclos en forme de symbole de l’infini, tracent petit 
à petit l’œuvre sur le terril. 
 
Ainsi la surface se modifie avec le temps, se 
meut d’elle-même ; elle est vivante. 
La nuit, la féerie continue grâce aux lampes 
solaires que portent les moutons. 
 
On trouve aussi une analogie avec le circuit 
automobile où les bolides tournent en rond, 
comme sur notre petit ring. 
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La Ville de Charleroi 
 

La Communauté française de Belgique 
 

La Région wallonne 
 

La Fondation Roi Baudouin 
 

Le Bois du Cazier 
 

Full Services, Wanty, Loxam et les Entreprises Lombet pour leur aide formidable 
au montage des oeuvres 

 
Hotel IBIS de Charleroi – gare 
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+32 479 20 84 51 (Régis Laurent) 
 
eolienne@asblrafales.be 
www.asblrafales.be 
 

� � � � �� 
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www.pic-s.be 

 
� 
 � � � � � � � � � � � � � �
 
Les brochures de PICs seront disponibles à la maison du Tourisme de Charleroi 
ainsi qu’au point info-tourisme de la gare de Charleroi. 
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